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Bp«e tp#ew .... 
"s toilette qui 

r"comme Mata nécessité cette 
s de se rattuoUr un cor 

•le, le femme est censà 
s site que pour un temps ln> 

t, l ire rentrée quand il faut 

i fiction ! 
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LE SALON DE 1889 
CINQUIÈME ARTICLF 

ITOU» pas curieux de connaître 
aaont-Bretoo, cette femme d'un 
plein de cœur dont nous avons 

M'ouvre k notre précédente visite 
Jules Breton, qui. nous la pré 

L'on sent qu'il a caressé cette toile 
nue tendresse de père — trop ca 
I peut être. 

jit à tout prendre, un excellent mor-
___u. Lalète est charmante, avec dans 
l'œil quelque chose de profond. Kl l 
peintre a bien rendu l'expression de c 

f^B^gt eomtemplé, étudié dès l'enfance ilu 
le, eonnu jusqu'en les 

. facture est peut être un peu < hon 
lete ». M. Breton cherche aujourd'hui la 
Hooerilé, lui dont les plus célèbres toiles 
•ont pleines d'une poésie exquise, mais 
Htôrement lactice. Et dans sa recherche 
o> franchise, il se révèle presque terre Î. 
rare. C'est un peu photographique, 
trop posé. 

Ce ton de la robe revêtue p:ir le modèle 
' Mfd, d'ailleurs. Cela nuit a l'effet, 

h portrait pourtant plein de qualités 
I choyé, je prérère celui de M—T 

i. plus carrémsnt empoigné, « 
l-tWl a ftU remarquable. La pose est 

Uni apprêt, et la physionomie bien 
de'la temine de M.temerre, l'édi-

_j noèles - Breton en est. vous le 
- / ï t Son des moindres - se détache 

Mlle ehevelure blanche. 
"Soritêlrc de dimensions resire mes, « 
potlratt n'en est pas moins un des meil 
T £ 5 . * " w S i . " Breton, le. lauriers 
ele l'Institut pè"<m< "• d0"c •' '°ur?8 ' ï? 
* « . ne puissiez plus nous exécuter de 
STuvoureotes et poeiquet toiles °m 
Jwûs ««laulrerota tant séduite» Un 
.••j «appartient pas, il 

aoais sommes en drc. _ -
»rÇl mieux 1 u e d e l P0"""18- " b e a u* 

l / ^ i . „...— f-i-é de Jules, est. 
paysagisles les 

> doit à sa gloire 

-i'oelii ans la reproduction des 

onJ0ï.c.!J,'J,^maitres,lioll; 

&lS*«jurdeceiwo™"'- c>e8t ie 

. le désir d'envoyer aux Etats on homme 
dont les talents et les lumières peuvent être 

grande uUHU ea i commuées, determl-
U majorité des electssra 4 voter pour 

irait de son électios, Sieyea sec vient a 
mblée remercier lea éteeteurB du très 
: honneur qui (ni est fait; honneur d'au-
>lue grand qu'il «tait Inespéré et qu il avait 
i le droit de s'y attendre que, dit Ballly, 
t au Tiers par la naissance, la carrière 
avait suivit) semblait l'en séparer-

, il est vicaire 
i de Chartres , députe du 

>st dénature peu liante. A 

i Traité s 

§m 
cierge, attaché con 

troid, I 
Chartres, il vit à l'i 
méditant ses livret 
les écrits de Candil 
uV., nations, de Smith, 
nombre de dé pu té. i 
ment la Conetitutic 
qui la proposerait comme un modale a imiter; 
il la trouve incompitHa, imparfaite, elle no lui 
parait, h oeque reoportc humour, qu'une sim
ple chtrtntanerie faite pour en imposer an pmr* 
pie. Toute influence de la 

la richesse 

il n'admire que médiocre-
anglaise. Ce n'est point lui 

: iln I • rmt.i 
Laisser ; tout* opposition 
d'antichambre; en somme «ui li'K»' 

.'il rêve pour la France, 

• il regardo les 
matière de Ootïslt-

t d>ii donner un< 
* Cette constitution 
la prépare aoigi 

des son 
aux Étals la chef incontesté OKS I 

qu'au jour où son iutîuencc toute puit 
a éclips'îe par celle dis Mirabeau. 

Après avoir entendu lecUc 
adressée par le prévôt de Pari 
ootillant qi doit i 

assembléo des électeurs recuit une 
40A daines de La halls fruitières et 

orangères, venues pour lut recommander les 
téréls du peuple et le complimenter. Ces 
inics chantent des couplets en l'honneur do 
1rs; puis elles se retirent, après avoir fait 
i profit des pauvres une collecte des nlut 
uctueuse*, et après que le président les i 
sucées que l'asaemuide avait toujours eu er. 
ie, le bonheur do peu |-le. et que les député: 

issioo de défendr.'. ses intérêt! 
États généraux. 

C A U S E R I E M E D I C A L E 

L e B o u i l l o n 
e le bouillon 
substantielle 

et très suffisante a l'entretien d'un ma
lade. 

Or, savez vous ce qu* contient un fcilo-

§ramme de ce liquide? Neuf cent soixante 
onze grammes d'eau. \\ reste donc vingt 

nuit grammes de malièr" " 
lesquels il y aonzi 

juand on prend 
Eppe-Sauvage, / i B 0r,Oheii. 

solides. 
_.__ es de sel. 
litre de bouillon, 01 

absorbe juste dix sept grammes de sut» 
tance nourrissante. De plus, sur ces dix 
sept grammes, il y a bien trois ou quatn 
grammes dont |a valeur nutritive eat nulle 
ou presque nulle. 

Le kilogramme de lait, au contraire, ni 
. consent que neuf cents grammes d'eau e 

iHlTe des vveux maures uQ6 . grammes de substances al. 
t ieconn»»d«M-^» e

ea brossée P ^ " ^ , dont deux grammes de. s»» 
' ^ t T " ^ i f t cnusSe de Douai, ^ «ulement. _ i • - - JT. MJKî*^T**«ovrenuitunpeu a Surdeuxpersonnes lanourrisMOMune' - , - . . __—-- •K,TiKrrmj=> A r 

^ d e i f i S ï u l a « r d h t t i . C'est tek y* r ^ t r e d e bouillon, la premier»! C O N S E I L M U N I C I P A L 
Ttlureque, 

ions croyons, an effet, savoir 
uequ'a r i«e de doute ans, ei 
ss trains spéciaux d'ouvriers i 

lee enfants, 
t admis dans 
i prix extre-

Nominatione uo lven l t e i r e s - M. VidtUlst 
maître répétiteur d s t r e oleese au Lycée de LBie, 
est nommé mettre répétiteur, meme classe, t a 
LycieJaunonde Sallly. 

M. Fondrillon, maître répétiteur au collège a> 
Béthune, est nommé au collège de Cambrai. 

M. Thomas, mettre répétiteur Dour l'ensei
gnement i 
nommé au 

MlleLegi 
déléRQéejusqu 
lalre dans les ' 
ebargée de 

ïonoell aoadémiqae. — Les professeurs de 
rdre des lettres, agrèges ou docteurs, en 
srcico dans les lycées du ressort de laoadê-
e de Lille, tout eonvooués, le samedi 1er Juin :oonvoOL . 

- procéder a l'élection d 
conseil académique de remplacement < 
Sautrâaux, appelé inm: autre résidence. 

tructiuu <!<• noj 
:, irtjudint au STe est promu garde 

, fer*)! d'artillerie de 2e clai 

Faculté de médeolce et de pharmaoie de 
Lille. - Un; ar-ssion pour iWauvn i - ; i i - ' 

ur dans 1»4 Facultés de 
médecine, sera teuue a la Faculté de médecine 
de Lille, ie jeudi 4 juillet, a neuf heures du 
matin. 

Elles devront produire s cetefTet: 
1' Leur acte <lc nuiKsanee sur pipier timbré. 

dûment lésjSalsti t Ua catttlloat da t 
mœurs; eV, le conseu' 
reata, de leur tuteur i 

dirait de leur acte de mariage. 

VacVttér" 

> contentement éent de leurs pa-

Elles devront se faire in 

inclusivement. 

La flivra aphleu*e 
Uvr* «phteu>eaétôr 

Considérant que la 

pays peuvent > 

de prendrt 

interdit 

été en vortu duquel l'Iropor-

qu'il 
porcine 

l'o;;i-! 
ilt', U<v.;s('lii>;>t", H.nllfiu 
<s (Le Bitiil., Armentieri 

8e, Wervicq-Sud, Halluiti, H 
coin f̂, Watireios, TuUtflcr», 
Mouchin, M*uld'\ Hflrgnies, le Coq, Bi',no-MiS' 

"~ Bry, M»lp:*qii-* -1 

GhroiiiQQS) Locale 
i, 

ROLJBAIX 

Première catégorie. 
Travaux sur lesquels il sera payé un 

latéral de 6 (M. 
Pour le bâtiment en construction, nous 

demandons les additions suivantes, au 
cune somme n'ayant été prévue an devis 
primitll. 

Lambrissagt des couloirs et de la nage 
d'escalleri 1.428 fr.86 

Cilentage de la cave i .781 1U 
Installation du gaz 4.203 7(1 
lliopourdèpenieslmprévues 710 87 Total... ., 7.819fr.61 

Nous vous proposons les réparations el 
améliorations suivantes dans les bàii 
ments actuels. 

Lambrlssage dans le réfectoire et les 

Addition a la loge du con
cierge 

Déplacement et reconstruc 
tion des water closets pour 
les élèves . . . . . . . 

Porlique-abri pour les élè
ves de la petite 

Nive.ltmieat Jelaciur.gra-
ers, ragrés divers. . . . 
tiomme à valoir pour dé-

Total 
La somme à dépenser uo 

l'ensemble des travaux svélève _,. 
•>i.u;S fr. 05, compris sommes ;̂  -valoir. 

Ces divers travaux feront l'objet d'une 
adjudication. 

Les conciestons du .„, 
modification, sont adopté: 

Canal de 1 E s p i o n 
Le Conseil décide de ne pa 

vant le Conseil d'Etat, raffal 
entre la ville et la société am 
du canal de l'Espierre ei vote un crédit 
36.9ÛO fr. pour la livuidation de cette 
affaire. 

Las sudsides aux 

apport, avec cette 

i porter, de-
e pendante 
nyme belge 

avec trots de ses frères 
s sont flamands et ne connaissent 

aucun mol de français; on a du se servir 
•" - interprète pour interroger l'un d'eux 

né Auguste âgé de 22 ans. 
lui ci a déclare que ces trois frères 

jouaient avec de laterre.loréque lui même 
traversa la rue et entendit une balle 
siffler a son oreille puis vit son frère 
Adolphe s'affaisser en poussant un gémis
sement. 

Arrestations. — Le nommé Jean Lan 
rier. Agé de 21 ans, cordonnier demeurant 
rue de l'Epeule, a êtè arrêté pour infrac
tion à un arrêté d'expulsion. Ferdinand 
Hélin, âgé de 21 ans, demeurant rue de 
Beaurepaire, pour coups volontaires et 
blessures. 

Escroquerie. — Les nommés Camille 
Lendeboon et Rémy Du bocage, tous deux 
domestiques chez Rénaux, messager, 
de Lille, ont été nus à la disposition de 
M. le commissaire central.pour " 
que rie. 

robe cbez Mme Léontine Payeur, de 
uieuiaul rue des Tilleuls. Ils la por
tèrent. 

Mme Payeur leur remit en paiement 
ais par erreur, un billet de 100 francs ai 
JU de ûù. 
Après leur dépari, celte d;tme s'aperçut 

de l'erreur et nha trouver les domestiques 
lui nièrent fort bien avc.r reçu un billet 
Je 100 fr. et n'avoir d.nne à Mme Rénaux 
qu'uu billet de cinquante francs, 
était vrai. 

Les deux farceurs avaient eu : 
changer leur billet de luO en un di 

Violences légères. — Contravention 
. ,é drossée à la charge du nommé pierre 
Degi pour avoir frappe sa maltresse dau~ 
sa chambre, rue Pilippe Le Bon. 

- ^ " a X e ^ t t e à l s m ô m e h é U Ubsorbesix toit plus de nourri ur, 
••fteST«taTrÊveur mélancolique, , de> Lorsqu'on supprime le 

• • P " & a m e t d 5 w B fimllfl Breton. 6 ! l ( i 0 t q u i avait l'habitude d'en. | 
triste »««fS e ,KRriQ de pïufflf 1" » " dre un litre P»r jour et qu'on le Un 
i- Omt. " b t o n '°ii„ ïon/ïwd« est toute " "ce par du bouillon, il faudrait, . 
Ï S B * ^ PîSSÎtSi- q?aSlST Mafevoilù, S!rfv

e
er

Pària même dose de nourriture, lui à-excellentes qualités 

l i u r o e n t J. »«" uop <»«« 

corps humain. _y..,_ 
^ , ^ î ? ^ . % . e T e n V ; ^ i e r e m p . m 

î s V S n t s u " Parques de M. Agsche.qiM 
^ i l ï ï o i ï e e s au «Utï» *<* ***** A , t 9 ' 

•s , n'est pas uoe ®"?reJ*DaLe, 
Kjoonnajicé de ce grand «jiM H 

beune. ' 

en donner ai» Htre»,, . . 
Si le bouillon devait fournir exolusive 

ment l'alimentation, il îaudrait en absor 
ber une telle quanUtô.que sa masse luIH 
raitàdétraquerrestomaclemieux portant. 
fit pourtant, le préjuge du bouillon est uc 
des Plus enracinés. 

cependant, le bouillon est nne bonne 
chose et.s U n'a aucune ou presque aucune 
valeur nourrissante. Il n'en est pM moioi 
vrai que pris, comme il e 
but du repas, c'est un 
d'amorcer l'estomac. 

uie* les affamés, chez ceux qui relèvent 
4a.maladies graves, l'jntraduelloa subite 
d'aliments dans l'estomac pouvait eire 
suivie de véritables accidents, on com-
mence nar donner du boailton, et on pré 
ïk« ainsi l'estûmac * recevoir plus tard f bsunces pluï nourrissantes et en 

Présidence de M. Julien LAGACHE, maire. 

(Lecture des rapports des Commissions) 
L. entretien de* proerlétca r » » m i i n n l « i 

Oue l'impiimeur chargé d'éditer la nou
velle série de prix ait le droit de la ven
dre ' luns ceux qu'elle intéressera l'achè
teront etnousé_vileroos,à nos concitoyenr 
bien des eitnur 
temps perdu. 

, bien dés procès, bien du 

-moi vous deman-
chef des travaux, 

dont le service est bien chargé, tous les 
aides, tous les auxiliaires dont il pourrait 
avoir besoin. 

Il ne peut élaborer les projets, en sut 
vre l'exécution, et surveiller rentrai!» 
dans tous ses détails. 

Qu'il puisse avoir des aides, qui ne vien
nent plus suporler à la siguature, des 
Impossibilités comme celles signalées 
plus haut, 

étés nautiques 
es hippiques 

Le Conseil secorde nue subvention de 
250 fr. en espèce au cercle nautique l'Atn-

pour lesfrégHtes du 31 juillet au Blanc 
Seau. 

Le Conseil vote une subevntion de 
250 fr.au Club nautique Trois £to>tes,\)0\ir 
ses régates du 30 mai, et une subvention 
de l.~4X) francs à la Société des Courses. 

«t .rtr lé . 4e •!> 
AÏ. Dubot Ht le rapport suivant : 
• Messieurs, au nom de vos. C> et Ire 

Commissions, nous vous prions de vou
loir bien accorder, comme !<;$ années 
précédentes, à la Fédération o>s Sjcié 
tés de tir a longue portée de la région du 

apport sont adop 

arbalète Guillaume Tul et par la société 
d'escrime Le» Snfant» de la Ealtiey vi
vement appuyées pa,r M. Salemiiier. 

11' vote une somme de 100 fr. pour le 
monument commemoraUf de la défense 
deChaleaudun. 

Il vole uu crédit supplémentaire de 

Beele de •a.tatl»» 
Le conseil approuve lé nouveau règle 

ment de l'école de natation. 
M. Bourgois Carlier demande pourquoi 

on a établi un seul prix pour l'entrée et 

c'est pour éviter ie trafic avec les câbi 
niera. 

M. Bourgois-Carlier demande de laisser 
quelques après midis de dimanches pour 
les ouvrières qui ne peuvent profiter des 
jours de la semaine. 

M. le Maire promut de prendre cette 
demande en considération. 

Le huis-clos est prononcé. 
La séance est levée à U heures iô mi

nutes. 

Chant nocturne.—Contraven 
chant nocturneont été dressése A la charge gnes, Descottigniea, J.-B. Leepers, MU-

mes : Henri Dervaux, jou 
demeurant rue Magenta; ïs'upolé 

T a p a g e noc turne , 
tave Verroq-ie cordoi 
Beaurepaire, s'est vu dresser contraven 
lion pour tapage nocturne. 

^SSiH^l>M. de WinterMt «ris II 

r^52iu«ïî. ssrfâr Ï» 
!>• fi • H»-. .o r ie. . aa petite [emme 

, fe. * ira peu • sut>. êtenlleusemeol po 
Tr**1 tume de bain p. ,„n e 

l ^ % & M ' 
«n °" V£&fto li: B«r«er. est 

,ùîfd.utomr,. de M. Albert 

i sait rendre les impre«sio««. 
UetwlMmtn". 

10 MAI 
tm espoue, r>MA »«?«> 

''c'est une balitlud» eieellente, el qu'on 
devrait généralemeut adopter, de servir 
•in. ta.u de bouillon froid une demi heure 
ï ï î n t ' f repas,"titred'epérilll. Voilà un M. Louage nu'il trouve) 
lln «Mitattt et un exeiUM qui ne tait au portante pour être repoussée 
Don exeiiaBi ei uu « « » » H r M u^tombes dit que laootumi.. 
CU° Wt tonctionner l'estomac, qui «crête lait consclencleusementson travail. 
du suc 
prêt " 

i de? 

aliment absov 
luuTeniiïïsu^flsanteùrçiieaucoiipioférieur 

commencera 
mets. 

Le bouillon, do 

F ai so us pour la ville, ce nue ialt uu pro-L e bouillon est le meilleur des apéritifs, 

la religieuse jusqu'au merê ue é n r - _é_ ^°lv
A^Z..JUJ\am'. 

LIGUE DE CONCENTRATION 

CANTONS DE BOUEAIX 
C'ôat auioucd'hui lundi 4 huit heures 

précises qu'aura lieu la réunion générale. 
Samedi pruchalo 2T» mal à H heures 1(2, 

A Vissas delà conférence nn puncl 
souscription a nn tranc.aura lieu au 
Fourinisien,rue du Vieil-Abreuvoir. 

Pas tous honnêtes dans la Boulange I 

niolpal. 
îolUg, ti€_ 

idu soir, sadeuxièn 

restation. — Le nommé Emile Wat-
, igè de 1? ans, peintre, demeurant a 

Itoncq, a été arrêté pour outrage envers 
M. Uuterie, garde au Jardin public. 

Ce jeune homme qui se trouvait en état 
d'ivresse avait été plusieurs fols Invité 
par le garde à quitter le jardin. 

U répondit par des injures. 

Au violon. — Le nommé Jean W ., 
manœuvre de maçon, trouvé couché sur 
la voie publique en complet état d'ivresse 
a été déposé au violon. 

ont été dresaéos à la charge d'un débitait t 
de la rue de Calais, et de sept consomma
teurs qui se trouvaient dans l'établisse
ment après l'heure réglementaire. 

\ P K H 1 T I I 
B A N Y U L S * T R I L L E S 

e pl«M teaiquA et le metlleir des fortifiants. 
vis recommandé par tes célébrités méditâtes, 

tout particulièrement aux ,>ertonnea anémiques 
eu d'une eonstiletion délicate. 

DANS TOUS LES CAVES 
E x i g e r l ' é t i q u e t t e asu* U bea l a l l l e . 

Di pot h TourcDing : cbez M. J.-B. OR AU, 
M.J. DAUPY.74, 

séance de la session de mai. 
Présents: MM. Picavet, Louis Leperi, 

Pollet, Cornille, Poissonnier, Lefcbvre, 
six. Bataille, Vincent, Vsrasse, Mature, 

pour Lehouoq, Carifer, Desbouvriea, Marta-

tisserand, demeurant rue sainte-
Thérèse ; Henri Caudron, teinturier, de 
meurent rue de la Paix. 

annoncé, samedi 
gagné par Mme 
e n. 400. 

Le second lot par :<&. Médart Carié, avec 

ainsi que 
soir. 

Lé premier lot 
Eloy Toulemonde, 
le n- 474. 

Location de livres. — M. Valère Le 
eune, fJe, rue du Vieil Abreuvoir, informe 

le public qu'il vient do reprendre la bl 
bliotbèque. bien connue de Mme veuve 
Duburcq, même rue. 

Tous les amateurs de lecture trouve 
ront dans les mêmes conditions que par 
le passé, les œuvres les plus choisies des 
meilleurs auteurs Irunçais et étrangers, 
ainsi que toutes les nouveautés littéraires 
au furet a mesure de leur apparition. 

Cette importante collection outre qu'elle 
comprend une partie scientifique el his 
torique très complète est tout spéciale 
ment composée des œuvres des roman
ciers les plus célèbres, ancien et moder
nes. Citons au hasard, outre les œuvres 
Complètes, illustrées de magnifiqi 

rail, Paul de Koclt, Hector Malot, Monte-
pin, Emile Richenourg, Adolphe Belot, 
Jules Verne, Pierre Zacconne, Georges 
Ohnet, Emile Zola, Jules Claretie. Alfred 
de Musset, André Tbeuriet. Armand sil-
vestre, Catulle Mendès, Théophile Gau
tier, etc.,etc.,etc. 

NOUVEAUTÉS. — Xantas, par Emile Zola ; 
le Roman Rouge, par Catulle Mendès ; le 

t la 

lescamps, Leescroart, Hellin et HindVc 
Absents: MM- Delemasure et Chsrles 

Pollet. 
Le conseil municipal a : 
1. Approuvé le compte adminiitratlfldu 
aire de l'exercice 1888 ; 
8. Approuvé le compte du bureau de 

bienfaisance de l'exercice i88S ; 
Approuvé le budget additionnel du 

bureau de bienfaisance pour 1889 ; 
4. Approuvé le budget primitif du bu

reau de bienfaisance pour 1890 ; 
S" A établi le budget additionnel de la 

commnne, pour 1889. 
6- A fut inscrire un complément de cré

dit pour les traitements des instituteurs 
et institutrices pour 1889. 

A approuvé le rapport de U commission 
du cimetière, et a renouvelé sa demande 
par 13 voix contre 7 et une abstention, 

l'agrandissement du cimetière actuel 
cas de refus de l'autorité supérieure; 

a désigné, à l'unanimité, un terrain con
venable pour l'installation d'un nou
veau cimetière. 

VILLE DE ROUBAIX 

Laines peignées mecaDiq. 
Laines nléea. . ^ . . 
l ilaea blouasss , . . 
Cotons 

FETE DU DENIER 
de patois 

Les sdhéslons pour le concours de 
poésie en patois sont venues nombreames 
de tous lee c-Mns du département ; DOS 
meilleure L 

assisterai 
chaude. 

Les adhésions seront encore reçues 
jusqu'au samedi25 juin, terme de rigueur. 

Accident 4 la gare de Fives.— A la 
suite d'une manœuvre, à le. gare de Flves. 
le nommé François Deborger, âgé de 20 
ans, homme d'équipe, a 'été renversé sur 
les rails où les roues de-s wagons lui p*s 
sèrentsur la jambe gauche à la hauteur 
du genou. 

Déborder 
SI Sauveur, . _ 
jugée nécessaire 
heures après. 

L'état de la victime de cet accident est 
assez grave. 

été transporté a l'hôpital 
' Aoutation, avant «té 

été faite quelques 

,!il S i a û ï ï l .̂  ïroïve ïïasi oui » À « K S l * d l t a u ' U tout acc,ru.« 
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M Louwe. — Mslbeurousemeot dantU 
commisstoB tout tes tneUers ne sont pas 
représentes. 
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M. p. Destoœbos lait remarquer eju. » 
Lille rela se pratique de oetle façoj. 

M. Louage. - Chaque ville a sa manière 
les p-tllsdétailalci diffèrent absolument 
de ceux des autres villes. 

M. Dupire. — ce que demande M. Loua 
ce est un travail considérable, maie ne 
cessaire , c'est une slmpliflcalion du ré 
clément, lequel eat très compliqué. Li 
Suestion pourrait être soumise à î direp 
Bon des travail , M eaamln* ensuit» 
par la commission compétente. 

M. Brlet déclaré être du même avis que 
MM. Louage et Duolre. 

M. pestombes ait que ce travail étant 
très loua, il lail^rs proroger 1 ancienne 
adjudication. 

tes deu* propositions de MM. Louage et 
Destombes sont adoptées. 

Vala at# «résilia 

Le conseil vole un crédit suppléroen 
taire de 4,493 ,r 136 pour l'installation des 
ateliers manuels, dans les écoles de» 
rues Brfcsln,/Targot, Delezenqe, et du 
Moulin, / 
" llvole u» «'«Ut o« a.445 'f- *l Po u t 

«rosses r«nïr»tions ii la Coodiuqu pubV 
Sue ei; ur/cr*r»t de 4,646 11. 68 poJr tri 
vaux de /ternage des caves des écoles des 
mes de/A'ls et Montagne. 
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U«|ê*s est deux estégorle 
t trait aux «alimenta en constru. 
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TfRRIBLE ACCIDENT 

UA jeune ouvrier tué par imprudence 
é la Potennerie 

Un terrible accident qui a causé la mort 
d'un jeune ouvrier bnquetier s'est pro 
dult qier matin. — 
Itontgoll 
Vantes : 

MM. Klein, directe 
MOtle Bissut et M. lie . 
Vèlabllslement de M. Cavrots-Mahieu, 
t'exerçaient au tir au revolver d'ordon 
nauce daus la cour de U fabriqua de M 
"avrola. 

Ils avalant choisis pour but à une dis
tance d'çnvlrou 17 mètres une palissade 
un clôluVe. donnant sur une briqueterie 
derrière l'établissement, et ayant une 
épaisseur d'environ uu centimètre et demi 

Ils avllent terminé lorsqu'on se pré 
tenta cbsz le concierge on, qitant qu un 
jeune outrler avait etè vue par une balle 

linmédwtumént Us se rendirent à l'en 
droit clèskué et ne purent que consister 
la triste riaiitâ de la chose. 

Le cadaVre était couché lur le dos, là 
tête un pet Inclinée sur la gauche laissait 
voir qutldieJ taches de sang et un mor
ceau de cervelle que la violence de la balle 

valtlall èrtfr Se la tèie. 
'n juge eu désespoir de M. [Jerber qui, 

TRIBUNE PUBLIQUE 

De Lille. a Paris en véloc<pède. - Nos 
concitoyens M,M. forges et Paul Dupoot 
vîenoeii'. d'eutreprtindre un voyage » W-
ris eu T<M0Cjpèdes. 

es d'Arras et d'Amieus et sont arrivés & 
taris à neuf heures du soir, -après un par 
cours de 265 kilomètres, ear Ils avaient 
allongé leur route de 10 Kilomètres pour 
choisir les meilleurs chemins. 

Ou nous écrit : 

«alité dans vuscolenuca pour la réclamation sut-
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Je remarquai 

n dernier avait tiré et estait l'auteur rn 
ntilredeMUeBiort. 
On prêvïri sustliol M. Detoutter, com

missaire ai police qui RI transporier It 
cadsvre a lènorgue de l'hôpital et com
mença une aquêtr 

eldture et 
raootteule dt 

La dernier', 

La mort a 
ftËkrt d é 

tient retombées dans UÂ 
erres se trouvsnt derrière, 
turt «ttelat le njalbeureui 
i imaut nenmpf avec son 
| lift mètres plus loin. 
S insuntsaee; la ballet 
1 tète à quelques centime. 
raille. 

Adolphe Verbelle et est 

plus pou 
iQftirw ligna qu'a 12 h. 48 da Hoaba.x, d.ïii.rt 
do Lille a 1 ti. 3t. 

Voua voyez à loi noa nmataura colombophiles 
attendre le retour da leurs pigeons nui n'arr 
vent pas et qui sont la la tête levée, boocti 
tiéaotft penrt.ol do longue» baere. I 

Si ht- i-- boa. chef île g»re Kav.it combien d 
aortes de vtioeee eant désagréable», bjm doul 
s'y prêterait-il ua peu moin.. 

Roeevej, etc. 
un analenr colombophile ind igné. 

TOURCOING 
Qui B fait la cannée — Nous disions au 

lendemain de la conférence de maître La 
guerre, que nombre des assistauls n'a 
valent pas eu la chance de retrouver lents 
cannes à la sortie. 

On nous apprend aujourd'hui 
Laguerre a été lut même victime do' 
sa canne, ob)et d'un certain luxe. 

Quel est le fervent boulangiste qui a 
voulu conserver ce petit souvenir T 
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imt'IEUriE «FFIIBî t DOUtl 
Hier dimanclte, dès le matin, on parlait 

à Douai d'une mystérieuse rffaire qui 
s était passée dans la nuit, 1 Lallainf. dl 
saieot les uns, à Pont-à-Rscbes, dans le 
bots de Kllnes. .lisslent tel sut/es. 

Il s'agissait, itisaii-ou, de la disparition 
d'un douiestiq«e- «le «s. Baratte, eotrepre-

eur de demènagemenll, qui avait été 
itaqué, et dont on avait brûlé la voiture, 
près avoir tué le con ducteur. 
On allait plut loin r Des traces de pat 

avaient été aperçus auiprès delà, voiture 
incendiée, ae dirigeant du bols de Flines 
a la mare de Flines — ce qui (sisalt pré
sumer que le «nalheureux domestique — 
qu'on n'tvttt pas revu, avait été jeté à 
leau. 

La gendarmerie s'émut de ces bruits , 
elle fit une descente sur lea lieux. Kt dee 
renseignements pris partout, il résulte 
que la rumeur publique a considérable 

tlqu 
déménagements, quittait Douai, menant a 
Lille une voiture contenant un mobilier 
d une certaine valeur 

Vers minuit, des habitants de fralt-Ma 
rais, s'aperçurent ,jue la voiture était en 
leu. celle ci lut successivement aperçue, 
courant à Wsziers, a Lalltlng, su pool de 
Douai. 

Dimanche malin, en lace de U verrerie 
Chappuy, de Fraie Marais, on trouva la 
voiture et le mobilier complètement bre 
lés, le cheval s'était enlul et avait éle 
arrêté. Quant i Blary, on ne le trouva pas. 
k. midi seulement il tut rencontré par les 
gendarmes. 

A quelle cause attribuer l'accident f On 
ne le peut jusqu'à prêtent. Maitil temble 
probable que l'Incendie a il* mit par 
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